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 LE DERNIER CKI. — Voici un
; manteau de soirée d'un tissu métal-

lique très précieux, sur fond de
: ; int.

LA REINE MARIE À NEW-YORK.—La Reine Marie de Roumanie velours oriental de Bagdad. On re- N pUNE INVENTION CANADHENNEutJetiitJesà de New-York après sa visite officielle a Wask; ton. U marquera que ce manteau moule «D. vient de créer des guêtres im € ù a Aresus ale ven valises constituant sa garde-robe, l'accom rte admirablement la taille et que les fier la boue des rues. Cette nouvelle mode devrait faire fureur à Mon
Montois I.Elle porte des toilettes d’une richesse inouie manches larges sont on vogue. réal, ville où règne l'auto et… l’autobus,eontreat. LU
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JOURNAL EST
AUSERVICE DU PUBLIC

Avec la parution du “Petit Journal”le public canadien-;
français se trouve doté d’une publication nouvelle et d’un:
caractère tout moderne comme il en existe en France, en An-
gleterre et aux Etats-Unis.

Le journal illustré répond aujeurd’hui a un besoin du
public, lequel trouve de moins en moins le temps de lire les: © "0“LCL Mant
journaux a grand format. el fhe, Garpard, ou ’

Le “Petit Journal” paraîtra une fois la semaine pour!“
commencer et si, comme mous devons l’espérer, il reçoit la‘, : è lage.
faveur du public 1l ne tardera pas à publier deux éditions parji.indifférenteaux oie
semaine, puis trois, puis quatre, jusqu’à devenir quotidiem. | ères du prochain, et se gardant

Indépendant des partis politiques et des trusts, le “Petits ce:se par le récit d imaginai-
Journal” apportera, dans le domaine de la presse canadien |.infortunes contre les rollicita-

+ !

Enfants de deux socurs, et or-

phelins, Roze-Marie et Gaspard ne

s'étaient jamais vus.

Bien avant de leur donner nais-
sance, leurs mêes ava‘ent été dé-

sunies par une chicane de famille

“ …

ortréal ..
anada .. ….
Etranger .. .

Tp

LE recte de faire passer le peu do bienPETIT
mains d’une troisième soeur, à lu-

purdonné ce gu'e'les appelaient un

vol. .

Les trois femmes avaient doen:

vécu chacune de leur côté.

devenues venves, puis étaient mor-

tes, luissant chacune un enfant: la

première une fille, Rose-Marie,

‘servante de ferme dans un coin du
 

 je Lutsment vite re.onu a le
chaiyge de cos contidences tautiliès
Fes, M sembrait qu'ils fussent heu-
reux, en Verité, de ce raphluche-

“Petit Journal”
¥

Le ‘Petit Journal’ desne, chaque semaine, un

conte original avec des sujets canadiens. Ne rasm-

ques pas de Hire, tous les‘ dimanches, ces histoires
de “chez-nous”.

LE PARTAGE
 

 

qui ovait eu pour conséquence di-

qui devait leur revenir entre les

quelle ni l’une ni l’autre n'avaient

Deux s'étaient mariées, étaient

 

  

|
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Lors done que Mile “La Piastre”
eut tréparsé et que, avertis par le
notaire, ils 5e rencontrèrent dans
le bureau de celui-ci, i's éprouvè-
tent teut d'abord une surprise dé-
sagréable.

plaisir irraisonné, instinetif, de so
re trouver en cous'nage. de cons-

altache faniiisle, comme tout le
Wvende, conme tous les geus au mi-
lieu desquels ils vivaient; puis, leur
étonnement n'excluait pas vne na-

de syinpathie, — attirance de :exes
et de désir de pluire et de se fuire

nent,

rut Ie moll résd, uès que, desant

Mais, peu aprés, un autre senti-|riyee pur Roso-Marie, renit vite
ment se fit jour cn eux: ee fut}!
comme une joie in-ensciente, up ‘ta lu so.t se de leur espérance.

pt © “monsieur le
tater qu’ils n'étaient plus seuls, lje comprends bien qu'ou fera deux
qu’ils possédaient, eux aussi, une |parts: une pour moi, une pour Ju

 

tur«lle curiosité, voire un :emblant|

T'uulefois, dès que leur cn appa-

 

In table notariale, assis et uten-
ti, ils enfendireat sonner Loui
haut, trop haut, leur gualté de co-
herstiers, ne gene les envahit,

{ls avaiene bien vanté les béné-

tees de leur condition respective,

stnient si bieu affirmé mutueile-
ment qu'ils é'aient -sa.i<faits de
fleur sort, ques lesrit de chacun

deux s'élait peu à peu insinuée

cette pensée que lautre dédaigne-

ruit ce modeste apport, et qu'alors
ce serait lui qui en ausait le pro-

tit tout entier.
Une ques'io de Gaspard. ap-

vhoses au point et leur ue non-

 

- Pour cr qui ost ode largent,
notaize, dit l'ouvrir,

cousines mais pour le veste, com-
went sarrangera-t-on?

Oni, ¢ wment c'est qu'on -ar-
tongers? popeta lg fille,

Kt quand ily 5.rent qu'il fandrait
tout vendre, la maison, les champs,
et Ia vache, el le veau, et les men-valoir!

valoir! ; ‘bles, et tout, ct tout, et que, pour

Roce Marie, belle et pleine de ies héritiers, ilx commencèrent à
santé, se piquai: de se montrer à se cunsidérer en adversaires.

comté de Verchères, — la seconde

Quant à ls trois:ème soeur, elle

    

    
   

ne,Pexpression d’une voix libre et qui entend se vouer a I'id-!,i,,.. possibles de lindigence, elle

térét général de notre population. ; lavait vécu là des années et des ans, |

Toute opinion franche et désintéressée pourra trouver isolant su personne comme elle iso-

asile dans ses colonnes. isit son coeur, augmentant brin à
. . . . ali” >, je A

En présentant au Canada français un journal à petit.brin, d'un travail lent, mais sûr, ct

format st a texte condensé nous savons que nous comblons ;our la seule jouissance d'acquérir,

- une lacune. le puirimoine qui lui était échu par

C'est donc en toute confiance que nous nous présentons uninjustice du sort. i

aux lecteurs. | Me sa nièce, de son neveu, elie

Nous leur demandons de collaborer à notre oeuvre en “© s'était jamais ‘’badrée”, selon
d le: on expression; mais si ces dernier:

nous envoyant esnouvel s, des correspondances, des docu- on plus n'avaient jamais tenté de
ments photographiques, etc. jze rapatrier avez leur tante, avec

Car le “Petit Journal” sera véritablement le journal du Mle "LaPiastreainsiavela!
- . 05e retire 3

seuple avant d’être l’organe des partis ou particuliers. à la nommer—ils ne perdaient de’
Et il s’efforcera de réfléter dignement l’opinion de ses vue la vieille fille et escomptaient

lecteurs. ven mort avec d'autant plus d'impa-;

Nous demandons à tous de nous faire le bon accueil que [He co que, ne s'étant jamais don-|
’ : . signe d'existence, l’un suppa-!

“en doit au s iteur loyal. lenit que l'autre avait disparu de-

Nous n'avons qu’une devise, qu’une ambition, qu’un pro-'puis longtemps et qu'ils se flat.

tramme: ‘inient tous deux de recueillir la to-
talité de l'héritage. ;

- ma
\

Mge SEIPEL A CONSENT] i
former un nouv su cabinet pour!

remplacer le cabinet Ramek, dé

missionnaire depuis le 15 octobre.
Son tinistère era composé de:

chrétiens sociaux et ae membres du’

grand marti allemand, opposés eux,

social-démocratcs. Myee Seipel lui-l

même aura le portefeuille des af |
faire: étrangères. :

|

| 
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LE CANADAA LACONFERENCE
Les franches déclarations du Premier Ministre Hertzog,

de l'Afrique-Sud, à la conférence impériale, provoquent quel-'
.ques commentaires dans les journeux, parmi les nouvelles,
mais non dans les articles éditoriaux. Ces commentaires se
rapportent principalement à la phrase dans laquelle le Pre-
mier Ministre a dit que l'Afrique-Sud ne croit pas entièrement
à son absalue nationalité indépendante, mais qu’elle y croira
le jour où son statut national cessera d’être un sujet de dis-
pute et sera internationalement reconnu. Les journaux réser-
vent évidemment leurs éditoriaux pour un jour à venir, lors-|
que cette question sera soumise à la conférence. !
ui Le “Daily News” publie en tête de son rapport le titre!
suivant: “La surprise de Hertzog”. En sous-titre, il écrit: °°. , guet
“irruption à la conférence de l’Empire”, ‘Ce que veut l’Afri.l Sucompléterontlos Déggcintions

que-Sud”, “Entiére reconnaissance d’indépendance’. 1000, pour la stabilisation du franc
Le “Daily Express”écrit de son coté: “Brusque réclama. beige.

tion de I'Afrique-Sud”.

 

 

LE NOUVEAU LEADER purle-
mentaire des conservateurs fédé-

1aux, M. Guthrie, dans tine cause
rie à Montréal devant le Club Con-
servateur anglnis, célèbre les mé-
rites du T. H. M, Arthur Meighen.
“C'est, dit-il, un grand parlemen-
taire, dont son arti et le Parle-
ment ne sauraient longtemps 37
priver”.

 

LES DELEGUES OFFICIELS

Bruxelles, en route pour Londres,
où ils vont échanger les signatures

 

Nous ropérens que 1e Très Heporable MackenzieKingLeGONSEIDE(erfo4
n'endossera pas les vues de son collègue. L'heure où le Ca- ‘ajoute son suffrage à ceux des si-
nada doit se séparer de l’Angleterre pour devenir un Etat gnataires du manifeste éconsmique

indépendant n’est pas encore sonnée. Tel e i 1avig Féclamant l'abolition de toutes les

ind gens sages. pa ° 1 est du moins, l'avis restrictions commerciales d'apris-

CE QUI SEPASSE EE
ment accueilli avee pleine faveur,
i Manchester, chiteau-fort du lic
bre-échangisme en Ang On

EUGENE.V. DEBS, plusieurs. LE COLONEL WEBB, de Winn:-
fois candidat sociallste à la prési- (ei, suggère la créstion d'une com-
dence des Etats-Unis, (st mort à{mission d'immigration, au congrès

leterre,
Sy rappelle qu’un pare mouvement

Chicago à l'ige de 71 ana, des Boards of Trade du Canada.

{fut esquissé, e+ ete ville, dè.

LA REINE MARIE est contre la

 

1924, sous te. AuBPQ . de feu lord
Sheffield.

 

 

I.A DEFAITE DE LA prohibition
par le plébiciste tenu en Norvège
und!" dernier, provoque des com-
mentaires dans la presse angiuise,
Le “Daily Mail" dit que la 1:i de

prohibition en Norvége, tout eom-

 
  

SEANCE SECRETS DES pre-

 

guerre, “Si len femmes déciduient, miers ministres à la’ Conféreuve me e Amérique, à été un insuccès
il n'y aurait plus de guerre’, a-t-limpériale. Sir Au Chamhe lug complet et à sugmenté l'ivrognerie
ee déclaré à New-York. fait une revue. de la politique et les infractions à la loi,

létrancère. : : 11 {fait allusion aux tentative:
 

(faites pour changer la nature hu-'
maing au moyen de lois, et if affir-:
me que dans aucun pays où elle a
été ée. la prohibition n'a don-
né de résultat« efficaces.

ion. -
e's! VIVE LE PRINCE de "es!
car HE. Po oinsugukers 18 mnie oe noe

létadients cgBad'ens à "ri.     
    

  

son parent daus tous les avantages
de sa robuste trentaine; Guspard,
bean vars, également solide, plus
#gé de deux ou trois ans, se met-
tait en frais de bonnes façons, d ur-
binité. pour “épater—p
sait- 51 coneine |'babitrinte’.

Tandis que l'on especiuait quel-
ques affaires, avant de s'ocuper
de lu leur .ils s'interrogérent, se
tacon érent des détails de leur en-
fance, les faits saillants de leur
jeunesse, la mort de leurs parents,
—ce qui les émut un peu,—puis,
abandonnant le passé, ils se gues.
tionnèrent sur Je présent, sur leurs
occupations, sur ce qu'ils

=

“ LILLUS

 

re il di-|arait lu terre. l'autre la maîse….
| Maïs

za-

————

?
TOUT HOMME QUI SE PRETEND BIEN INFORME DOIT LIRE

LE PLUS GRAND MAGASINE ILLUSTRE DE FRANCE

Ep veate a Mentréal dans tous las bons dépots da journaux.

—En lu circonstance, leur expli-
qua le notuire, une entente serait
assez ditficile. Ni vous aie lem
votre domicile, on Treat expo
zer, estimer les biens: Fun gre

vos intérets sont alleurs.
f'artaser à l'umiable. ce se.uit don-
ner la rharrve à velui-ci et les
becufs à celui-là. llailleurs vous
wez l@ teaips de réfléchir. la sie
tuatisn ne sera liquidable que
dans troix mois au plus tôt. Je
vous avertrai quand votre préseg-
ce 7 néce-caire.

« (Suite à la poge 3)

— — - —
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Hon, R. MONTY} CP.CR.

Alfred pony CR.
H. S. Ross, CR;

Evgène R_ Ant

Salluste Lavery, B.C.L.
Maurice Demer;, LLL.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procureurs

15, ST-JACQULS, Montréal

Téi, Harbour 41iB-4119,
Cable adresse. * Salusle . 

Tél. MArbou: 2432

N.-A. MILLETTE, C.R.
AVOCAT - PROCUREUR

Edifice Maisonneuve

27, rue S.JACQUES, MONTREAL

du gouvernement belge ont quitté |

Édouard Masson
AVOCAT :

92 Notre-Dame Est
Tel. Main 7896 

Plateau 6347.

DR JM. E. PREVOS
Des Hépitaux de Paris, Londre

New-York
Trai

ladies de la nutzition, du tube
mestif, [de la peau, des voie, arf!
naîres,! des maladies chroniqu

Electricité, Photothérapie, }
Physiothérapie.

He
10 hr

URES DE BUREAU: :
am. & midi, 3 brs. p.m. a8

Ars. pm A
Ju RUE HUTCHISON
Sherbrooke, Montréal

   
Près

i Téléphone MAin 7356

BEAUREGARD & BEAUREGARD
AGENTS FINANCIERS

112. rue St-Jacques. MONTREAL 

 

 

  
     ment scientifique des my.

FAITES EXAMINER
— VOS YFUX —
Par nos Srécialistes
YEARES et MONTURES
DFE THUS GENRES À
JA POITE ‘E TO
TES HTS OURSES,

TRIT-FRVREAY
LIVIT FE

 

ior vreau. Optameétr ate

. Ostic ea

187, Sie-Catherine - Es:
Al Tei Lan aster 6704

i1ARMACIES MODELES
GOYER

1 " Eistearne Est

AS,
MONTREAL

va , i i i
ve rapide ; Livraison a

domicile chez

LOUIS MOREAU
tinement di Café ‘La Pre sa
Vous Treuverez Jour or Nutrren -— Hemards Clams, ete

Salons partieutiere © :

  
 
\

H

8¢ 10 RUE CRAIG EST

Etampes en caoutchouc
DE TOUS GENRES

A. DEROME & CIE
20 et 22 Notre-Dame (En)

leléphone: Main 4679, Montréal

JOS. L. GIROUARD
NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tel. Main 5030 
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Montréal, Samedi, 33 Uc >.ra 1978 Le Petit Journal r

Lemeurtre de Tyhurst est invengi
  

 

  

— nt

UNE ENQUETE SERIEUSE S'IMPOSE
 
 

REPONSE DU ROI GEORGE V
AU MESSAGE DE LOYAU

Londres, 23. — Sa Majesté George V a adressé 1
réponse à la conférence impériale, en réponse au m
sage de loyauté exprimé envers la Couronne au co:
de la première réunion de la conférence mardi derni
Ce message est d’autant plus significatif, qu’au co
des allocutions de mardi, le vieux terme “empire” |

  

SON DEVOIR !
à

Le là 2sasci indivi il'ont rés a sassinat de Tyhurst par des individus qui plus employé que celui de “Commonwealth”. La' J s sa maison à Saint-Michel-des-Saints, au mois ponse de Sa Majesté dit en partie: “Je suivrai avec d| e décembre dernier n'est pas encore vengé. térét et sympathie les discussions des sujets im; 1 qui vous, seront soumis, et j'espère que leur soluti
servira à promouvoir l’union et la grandeur du “Co
monwealth des nations britanniques.”

La séance de m:rcredi matin a été complètement :
caparée par Sir Austen Chamberlain, secrétaire
Foreign Office, qui a fait une revue de la politique
la Grande-Bretagne dans le domaine des affaire; étre
gères. Il n’avait par terminé son discours lorsque
conférence s’ajourna à midi. '
ia conférence a décidé de considérer les déc'a:

tions de Sir Austen comme abcolument confidentiell

. Naturellement, nous n’avons pas à commenter le ver-;
dict du jury qui libère les frère Mcguire. Mais qu'il nous soit
permis de féliciter Maitre Brais pourson beau travail.

!   D'un autre côté l'opinion publique commence à s'émou-;
voir de cette longue série de meurtre impunis. |

S'agit-il, comme on le prétend couramment, de l’incom-
pétence de la police ou même de manoeuvres inavouables de
la part de hauts personmages, il faut choisir entre les deux.
Pas moyen de sortir de là.

 

 
 

A Londres, ville de 8 millions d'habitants, à Paris qui
compte 4 millions, et dans les grandes villes civilisées (Chi-
cago excepté) le meurtre impuni est devenu l’exception tan-
dis que chez nous, et plus spécialement à Montréal, c’est le
meurtre vengé quiest l'exception.

 
erre — = perer

à 59 au Missouri, 135 à 22.
| fndiaan, 150 à 55 dans Nes

Fxpérience à Cap-Kouge.
« cinq hivers de h-vemnni

Vrier  inclusivemert, na
donné à peu près les no:

UN MOYEN D'OBTENIR lités de grain à une
PLUS D'OEUFS - canquetite ciseaux Jar an

moitié de chacue groupe te
du tait écréné et a prdu

- [d'eufs et taï. sus une au 3
Importance de 'a nourriture ani- Ten de pide plus one q

male. — Les poules pondeuses. sur {Lr bouge ui reat ye
la plupart des fermes, reçoivent gé- "Que ‘doit-on ire? |
(néralement des quantités raisonna- [aux p ules pondeu es Je |

   

  
   

 

Chronique agricole
    

   
Que les paisibles citoyens soient mal protégés contre les

assassins, la preuve n’est malheureusement plus à faire.    

 La liste sanglante s’allonge tous les mois. Ceux qui ont,
versé le sang de lours frères se promènent impunément sous!
l’oeil complice ou aveugle de la sûreté. : ; Encore use fs la aitieition ne peut plus durer.

 

      

 

 

 

 

    

} N ces de sûreté n° , d APE bles d'aliments végétaux sous fur-jtière azot “€ (protéine); os services de sûrelé n ont qu’un moyen de se rénaly- Co aust va so er beaucoup cetjMC de grain et de pâtée, ainsi que animale au elles Pésent ‘
| liter, c’est de trouver les meurtriers de Tyhurst. ‘hiver on “fie de manteau pour de la verdure et de la matière mi- rdre apnaiue '| CES MEURTRIERS, ILS DOIVENT LES TROUVER. dames. pores Quant à In nourriture anir[verts ou de Li via Veo |à ’ . . oo - male, qui exerce peut-être plus crue s'il est plus facile dc es !Tyhurst était un homme affable,intelligent, honnéte. un _— mazdeffo sur fa ponte que toute au- VIET. ais ne lais-ons pas r !

avait fondé un foyer. Ses capacités et son intégrité lui assu- ‘tre substance. on la néglige trop|pouteitesaient|eneon! reoe raient une avenirbrillant. .souvdnd En fait, quand les poules ;riture d'un genre où d'un gus
‘pondent mal,est lu plupart du . LANGELIER, fécissOR CE SONT CES CAPACITES ET CETTE INTEGRI- (temps, parce qu'erkas, ne reçoivent on expérime Mrs1 :, . : eX 2 n ¢ ToadTE QU! LUI ONT COUTE LA VE. i (Suite de la paze 2 pas joffisamment de teumiture Cap-R. vge. Qué
animale.Tyhurst a été tué parce qu’il était VERTUEUX! ! —-- Sorte de nourriture animale, — ou =

A ce crime abominable, nous ne serions pas des hommes Il: vcoutaient. doublement dé- Four lu basse-cour ordinaire de la Hyaioujours in a vusi nous n'exigions pas, prompte et sévère justice. isanoimiés. ct de lécalité de leurs maison, les restes de table peuvent!sauver. C'est ainsi qu: . Lo. y [éroits, et de cette attente qui leur suffire: on peut aussi employer, Charleston e-t préconisé ¢
Une enquéte sérieuse s'imnose. était imposée. I's igroraient teu- bandfe prix pusaoe: ils i vente un remode souverain F
‘“ ts ary co. tes ces formalité. e: » étaient figu- dent et les conditions où l'on se les nerfs épuisés par le 1Le Petit Journai” au nom de ses lecteurs et de la SOCIÉté |qu'en quelques jours tout serait trouve, foules :ecies de choses ver”! I } :ne cessera pas de demander justice. Jerome, Îls éprouvèrent un sur-.comme du frimaze blanc, de l'al- ‘ #. , . croit de dé.epiion en ap renant! irs it, du peti i lai . > :Qui a tué Tyhurst? Il faut que le public le sache! que l'argent même ne pouvait étre: 4"EN du lait. du petit lait, du lait! Qu allons-nous dev,"

‘réparti immédiatement, et quel. de beurre, des ocufs inféconds quil peu déjà trois-quarts cc !LE PETIT JOURNAL.

|

[ques mots aigres-d us faillirent wont pas éclos de In farine delet Sont écoulés ot Dern,famener une querelle, quempécha poisson, des cévhels de poisson, de) "FE * : » èL per:
jatule Vexperic su.csse du tlabel- ki poudre d'os, des débris de vian-|N'& proposé une nouvelle- —— ereLom. de fraiche, du sang en poudre, dei ponisation pour sauveri Neanmoins, walgré l’hostilié de lu farine de v'ande, mais les all pays!
Îleura sentin ents, ils ne pureh: 5 em-. Ments que l'on se procure le plus
pêcher, une fois sort's de l'étude, '(acilement sont générale.neut le ra oP
de se communiquez leurs impies- lait, la viande crue impropre à la| Le plus difficile gnsions, et surtout de avouer | ur Consommation lumaire, el les os Voulons être bons, es!
mécouvte. ; Verts, nous sommes sblig- de’ Ces. Gaspard qui pu:la le pre- Résultats obtenus aux Etats. ® sect |
mier: Unis.—Le Minis'ére de la:eicaltu-: (re tous les jours!

 
-—Et maintenant, finit-il par de- re des Etats-Unis fait rapport auc |

mander, qu'est-ce que tu vas fai- les poulettes qui recevaient de la- Un cynique dit au- ct:
rel... Tu ten retournes li bas? noutriture arimale out pondn 41.5 bien 26 ee cultiv et,
—Bien certain!… Et toi? ‘oeufs pendant un certain laps de; en mem = ; CFE
-—Moi Îou. c't'affaie! temps, tandis que pendant le mé-, notre propre  Caoutlion

© Quand ils ne quittérent, le lon. me temps celles qui m'en recevaient prix resterait tout de nv
demain, #4 la gare, soit que la nuit' pas n'en ont pon v que ; es. au même niveau aver ig

é énué ler ra , chiffres, pour des périodes de lon- *. : eonpassée edt atténué ler rancune pe nv as rif protecteur dgfib pourra  

 

soit «qu'eux souvenirs évoqués la pueur diffé ont été de
veille le coeur se fut amolli, soit. spamt
encore qu'à cette minute doulou-, eereuse quest toujours une xépars-| pére
tion ile éprouvassent, malgré eux, 6
un petit frisson de chagriu ou dej Gi C anadie1

Melchers

remords, coinme leurs mains =e sor-,

Croix dor

 

 

raient, leurs têtes sc rapprochè-
irent, et il< échañsérent deux gros
baiser-. <a ;

hi

Mepuis une hnitgine, Roce Marie
; set Gaspard étaient reverus Lu vil-‘ linge .

 

x

' CB NN L'annonce légale de la vente al- .
™ lait bientôt «tre faiie, et des pièces Fabriqué à Berthierville, Qué., sou

la surveillance du Gouvernemen

Fédéral, rectifié quatre fois et viaall
en cntrepdt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACON:

Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26onces 2.55
Petits: 10 onces 1.19

natures i donner
ce nouveau déjla-

 

à fournir, des
lavaie nt necess
"cement.
i Descendus it J'uas ce hôtel du
lien, dormant sous le méme toil,
jimangeant à la mine table, ils évi-
tæ\ ut dans leurs rapnotts quoti-
diens toutes avances qui cussent
été de nature à resserrer celte obli-
gatoire intimité; mais bien qu'ils se
renfermassent d une réserve po-

  
- =

‘ Fa ~i, ERTL    . lie, presque ti ‘ ptr'ciement li-
! . mitée aux banalites de convenance, ; :

- ignari i ’ it le - MELCHLRS DISTILLERY CO., LIMATED :DIS LEVRES D'UNE BEAUTE PARFAITE.— Signorita Tourbi-|riend'hostile me marquail leur at MONTREAL + S los artjates eurupeens comme la Femme, de Roise, est reconnue par À 3 ; }

evo € ade In plus belle bouche du monde. L'arc de ses lèvres est parfait. (Suite à la <«omauine prochaine)qui pes

 > esÀi { _-  
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LAURA LEE, âgée de 17 ans, elle fait partie de la troupe musicale

de Earl Carroll à New-York. On dit que le fameux Harry K. Thaw est
épris d'elle et qu’il la bombarde de lettres d'amours où l'ardeur ne le
céderait en vien au style. ‘L'amour, dit-el'e, est enfant de Bohème.
etc., mais c'est à ma carrière artistique que j'ai résolu de me consacrer”.

 
   LE MAREC’;'L PILSUDKI DE POLOGNE Es. LA REI A SINAIA.—Voici une photographi

le maréchal Pileudks, de Pologne, auteur du fameux coup d'Etat tre de son pays, et la reine Marie de Roumanie
qui doit venir dams quelques jours à Montréal sur | on du MédéricMartin. Le maréchal est assis à gauche ; i

. de la reine. À l'extrème droite, l'on voit le comte Skyzynski qui Lérique, l'année dernière. A l'extrême gauche,le prince Carol,
exilé

à

Paris, et avec lequel la reine. sa mère, vient de se rev 2 quitter l'Europe. Les autres personnages sont des membres

de In famitin roysle Cette phidrsgrapaccSté, puce en 1821, alors n'était que simple général,

intéressante montrant

 

 

 

 
     

Un futur champion. Le con“sais-
|

sez-vous?
pd

“ »
 

 

  

    

  

at de la politique est-il héréditaire? Aucun savant œ'a xàcore

réponduàcette question. Vici Mlle FLORA COCQUERELL, ‘une Amé-

ricaine de Warrensburg, dont le pere et le grand-père trent de la poli.

tique active. Petite-fille du sénateurF.-M. Cockevuii, elle vient de pare

courir l’Etat du Misseuri où elle n fait la campagne en faveur de Harry

E. Hawes, candidat pour le Sénat-

PEGGY JOYCE est reven
d'Europe, cette fois-ci sans auc
mari. N'est-ce pas qu'elle a I
morose? Peut-stre a-t-ells troc
que l'Euro,% manque d intirèt.res CARVAE, gun fu Ca 0 ENS

  
été mouvementee... -

Voici un groupe de marins américains en visite dans la capitaile d'Al- |magne. Hs ont l'air de boire à la santé des prohibitionnistes des Etats-
nis

 

 
    

is j Fill, i ont gagné le concours de beauté à Atlan-

be-CiS" ‘Dadauche à droite:NORMA SMALLWOOD, “Mise Tul
premier prix avec le titre de “Miss America”pour 1926; RUTH PAT-

© SEEM INSID

' , te + so.... «

 

   



  UN VIEUX CONTE
1

Dans V'éparpitement soveux des cheveux d'or
Et parmi les blancheurs des coussins, teute blanche,
Ayantclos, pour cent ans, ses grands yeux de pervenche,
Souriant vaguement à son rève, elle dort,

Sa tête de côté légèrement se penche.
Un vitrail entr’ouvert laisse voir le décor
Du parc, où les oiseaux nz chantent pas encor,
Car 1a Fée endormit chacun d'enx aur sa branche.

Au pied du lit sommeille un beau page blondin...
Elle dort, immobile en sun vertugadin, :
Sa jupe laissant voir un Lout de sa bahouche..

Toute rose, elle dort son sommeil ingénu, —
Car le prince Charmant n’est pas encor venu
Qui doit la réveiller d’un baler sur la bouche!

ww H

Mais le voiei venir, sveite, en son grand munteun,
Avec sa toque à plume et sa moustache blonde.
I s'avance, étonné de voir que tout le monde
Dort, d'un profond sommeil, dans l’étrange chateau,

I appelle, — sans au’un écuver lui réponde:
A 3es devants ne vient pas tn soul damoiseau…
Mais soudain il ta voit, qui dort — comme un oiseau
Laissant tombersa tête. Une douceur l'inonde! ;

Et, tout troublé devant ce sommeil ravizsant,
Charmé, sans bien comprendre encore ce qu'il sent.
11 s’arréte un moment, et sourit dans sa fraise.

 

i
Puis, il avance à pas furtits, el vient poser,
Doucement, un trés-long ef tréschaste baiser ;
Sur cette bouche. aussi mignarde qu'une fraise! |

|
m

Alors, ce fut la fin du long enchantement:
Sur la Cour il cessa tout d’un coup de s"étendre’
Un grand bruit de réveil au loin se fit entendre.
Et la princesse ouvrit ses beaux veux, lentement!

Sans s'étonner, avec un sourire très-tendre,
— Peut-être ayant déjà vu le Prince en dormant, —
Elle le reconnut — etdit, tout simplement:
“C’est vous, Monsieur?— Pourquoi vous être fait

C'est ainsi quand l'amour revé se laisse voir,
Celui qu’on attendait, vaguement, sans savoir,
On s’éveille, Les mains, tout simplement, s'unissent,

Comme après un sommeil de cent ans, on renait,Et l'on se dit: “C'est vous!” Et l’on se reconnait!…Le vrai bonheur commence, — et les Rêves finissent!

Edmond ROSTAND.
allSmce
  

 

   

  

 

quer,

Mais Ti-Zoune! Chut, chut
r 1: de vilenies, et de ces noms
tromperles chiens.

Jean de la Nouvelle,

LES MOTS POUR RIRE
Dans ua coin du saloy:
=I! me semble que Mme

de TL est moins laide que de
coufume….

  L'avis de nos lecteurs

   

  

 

À propus de sur»
 

 

M. 1: Rédacteur,

Ti-Zoune!

C’est un nom juil, n'ist-ce
2as? Bien composé de bulles
zonsounances qui nous vie.
nent sur le bord des lèvre
romme un nom d'animal, de

 
shien favori, ratier ou chas- -Allons donc! colle estseur. “uclquefais plus laide. jamais
Et pourtant c'est un nom} Moins,

* * .d'enfant, du fils à papa, à ma-
man, Ti-Zoune!

1 y à dans le vocabulaire
iu langage toute une kyrielle
de ces délicats vocatifs: “Ti.
Bé". “Ti-Zef", “Ti-Zoune".
‘Ti-Bi’, Pi-d'io”, Rien de
grec ni de chinois li-detans

Justine arrive du marché.
—Elle ne paye pas de

mine votre dinde‘ Tyj fait ob-
*trVeyr su maitresse,
——Âttendez seulemest que

Je l'aie bourrée de truffes!.

orURSGTYe 4 Cul JOuinat

1

   

      

$ Uctobre 1926

LE TUYAU DE CASTOR PETITE CHRONIQUE
y On signale, à Londres, un! On ne peut parcourir nos
renouveau de la mode dul cimetidres de campagne sans
haut-de-forme. Voilà qui est une religieuse émotion. Un
bien singulier, car les Anglais mur rustique ou une haie
(furent naguère parmi les'd’aubépine lex entoure. Nul
plus déterminés adversaires’ attelage caparaçonné ne s’ar-
ju “tuyau de poële”, jrète à leur porte, nul monu-

l’industrie du haut-de-for-, ment fastueux, nulle pompeu-
me, en effet, était une indus-se épitaphe ne les décore. Des
trie essentiellement française. ltertrea de gazon,des croix en
lOn n'en fabriquait pas en An- bois, avec une date et un nom,
eleterre, 11 y a vingt ans, onjquelquefois pas de nom, quel-
comptait encore a Paris en- ques plantes champêtres et

- {viron 800 ouvrierr—500 hom- quelques arbustes, rien de“mes ct 300 femmes qui vi- plus. LA repose l’honnête la-
| vaient de la fabrication du, boureur Qu'on à vu si long-
chapeau de soie, Ils en vi- temps creuser d'une main
valent mal d’ailleurs, car dé-'ferme son sillon; ls bonne

   

   

 LA MODE

fattendre?”,

  
|304 |

El est vrai que les jupes de-'
viennent de plus en plus lar-
ges en bas, mais cela n'affec-
te pas cependant la ligne svel-

te qui doit caractériser la ro-
be légère. On obtient facile-
ment cette apparence tiès élé-
gante en portant l'ampleur à
la taille et la jupe. Les épau-
les et les hanches sont en réa-
lité les lignes sur lesquelles ia
robe doit tomber. ;

Dans les modèles d'aujour-
d'hui même l'ampleur de la
jupe est déguisée. Gräce aux
trois où quatre godets formant
les plis sur le devant de la

{jupe, celle-ci a l'ampleur ne-
cessaire mais ses ligues ne
sont pas changées. _

| Les manches serrées, avec
lle poignet bouffant et le petit
ruhan de velours ou de soie,
sont toujours en faveur.

L'encolure de la robe s’ou-!
vre un peu plus en avant, des-
cendant en un oval intéres.
sant, La cravate, formée par
un ruban étroit, est fixée en
arrière et doit s'attacher en
une boucle serrée autour du

“Lou.

La nature fait toujours bien
les choses. Toutefois il sem-
blerait parfois que l’homme
eût été créé pour le seul bé-

[néfice du médecin et du den-
;tiste.

L

 

 

CHEVELX COURTS
  On à put 0 ver dernière-

ment, combien les cames au
décolletage et aux 1 desole
hivernaux payalent un load
tribut à la rrippe.

Le Dr G. Salles de Paris)
vous montre dans le “Cour.
rier médical” du 25 septembre

1926, une autre con-équener
“te la tyraunie de la mode. 11
s'agit du nombre anormal de

ijetines femmes ayant consul-
|té pour la “bronchite” alors
CGH] s'agissait en réalité de
“ehinopharyarite, avec toux
spasmodique, rebelle aux
moyens lhérapeuliques u-<uets
Prosque toutes ces mada does

  

  

   

( et comme Madame Tuard s'étaient, comme dit la chan-elie 118 pus ses diamants! son, “fait couperles cheveux".
LIL . : : :, ; . . . : la chevelure, écrit judi-une tote de tonto peut répon- Ut artiste peu fortune sa. sement ie Dr G, Sailes, € stdre à ces mots hybridès. Gre-se à on tailleur. Ur des principaux éléments de‘enfant recoi jour de oq nt for ui pl x mement

enfant recoit au jour de i Comment fera-t-on les vé- la beauté, elle st aussi un ea -

L'origine et l'étymologie
sent Ia ruclle et le pavé, seule)

 

  

if, à celte époque, la mode
du haut-de-forme commençait
a passer,

La corporation des travail-
leurs spécialisés dans cette fa-
brication, exprimant ses do-
léauces, accusait de cette dé-
cadence certains chroniqueurs
acharnés à blaguer le “tube”
&U point de vue esthétique, et
aussi certains arbitres de l'é-
légance, ennemis de ce genre
de coiffure.

M les vraies causes
étaient plutôt dans le dève-
loppement des sports, de la
bicyclette. de l'automobile,
dans l'abañdon de la redingo-
te. qui exigeait le haut-de-
forme, pour le veston et la ja-

  
LIN

quette, qui s'accommodent du
chapeau rond: surtout dan-
les efforts considérables fait-
rar les fabricants anglais pour
tépandre le “melon”, coiffure
exentivilement britannique:
enfin, dans l'invasion du cha-
peau de paille mis alors à la
portée de toutes les bourses,

En voilà plus qu'il n'en faut
pour expliquer la décadence
du “tuyau de castor”.
  

POUR LES MAMANS

Je ne parle pas des grands
enfants qui vous agacent var
leurs cris de joie ou leurs dis-

- PY . {putes, S'ils crient, tant mieux:
cela fortifiée leurspoumon-.SL !

Je ne parle ici que du nour-

 

risson, Faut-il le kL
dans son berceau où tâcher de
le calmer?

Devez-vous te bercer” Non.
Pouvez-vous ls prendre

sans vos bras? Neon,

Pouvez-vous lv promener
auns la chambre? Non,

l’ouvez-vou- lui donner à
boire en dehors des heures?
Non.

l'ouvez-vous lui donner un
Foon de pain, au gate,
CSG RE sacett +? Saut,
Alvrs que faire pour le ea!

mer”?

 

L'exuminer pour savoir <i
te souffre pas sil n'e-t pas
viqué par une épingic où
étranglé par un vélement trep
“étré; prenez sa température
pour voir s'il est malade. Si
cette exploration ne donne
rien, eoncluez qu'il et capri-

Soquel a matcais çaae
Me faites rien pour em.

necher de crier. C'est nnexer
ve respiratoire excellent,
Yat-il danger pont le nocuy

sson à crier? Non.
V at-il danger de hernie?

sons <i la bernie doit venir,
“lle viendra seule por un vied
congénital,

  t'es

 

 

roerier |

son baptetis* un nent de vai
et du vuinte. pour toute sa vie
Pourquoi ne pas le lui donner

nts, cel été?
tailleur.

ment:
le rerardant Peut-on erwindre Joo vonvil.“que protecteur conire los pe.

», ‘ous? non,froi®s>emeuts, contre les vg.

 

 
 

riations brusque de l'état a:
  

quand il cat mignon. char- --Moi, dit-il ie ne tes ferai mosphérique (température etmat lorent'il est le centre de {uuu  coanptant! humidité). Ha di-parition en.* + .tafamiliale, l'objet des ca-
Foo esamaterrelles, des prédi-
lectior  fraterneiles, quand |
vhacen quote sou sourire et
ses petites ‘’insettos”*?

Toute sm, existence il ré.i
pondra à - relque chose qui
lui rappell< une protection, un!
cremple, des vertus à nratid

traîne des réflexes de défen-Lat fille de l’avare Rapireau, se des muqueuses vespiratoi-,-ur le point de se marier, inter-| res: élerniements, toux, va-oge son père: |tarrhe séreux : la flore micro-
Qu'est-ce que tu me don-|bieune, si riche dans les voies}Herks pour mon mariage, pa-juériennes, trouve là un beau

pa? laboratoire pour y prospérer—-Mon consentement et »e- et réaliser une saolide associs-ni de ta mère, Uon de malfaiteurs.” 
One peut pourtant pasen-

‘cidre un enfant crivr toute
la nuit! Bouchez-vous les
oreilles, enfermez le bébé
dans une chambre aux cloi.
“x étanches et, surtont, pa.
surez-vous, L'enfant est aussi
Intelligent que vous, Quand il
Aura constaté que, malgré sox
cris, vous ne satisfaites aucun
de ses caprice, il cexera de
crier, *, Sous verront!

mère de famille qui a brave-
ment aussi rempli sa tâche,
l’aïvul vénéré et l'enfant que
l'on vegarde comme un ange
enlevé de ce monde avant
d'en avoir connu los peines et

[les périls
N'ont-ils pas été plus heu-

reux dans leur obscurité? Hs
reposent dans leur dernière
demeure, près de la maison où
ils ont vécu et ne sont point
oubliés. La mort n'a pas rom-
pu les liens qui les unissaient
» leur communauté chrétien-
ne. Pendant leur vie, ils se
souvenitient de leurs devan-
ciers. On leur garde après
leur mort un meme fidèle sou-
venir, et l’on prie pour eux.

Sur le< montagnes couver-
(es de sapins, ln plupart des
cimetières sen: au hord de la
foret, Le bücheron qui passe
‘a vie daus le: bois se com-
ait pout-etre dans l'idée de
"eposer aquès sa moll sous
<Urs verts rameaux, Celui aui
"y rend chaquejour, avec sn
bache «t sa charrette, ne peux
wanguer de songer it ses pre-
laécesseurs qui dorment Ji
près de lui trndis qu'il conti-
tite son Jabeur. cet il s'ager-
sonille sur la fosse de ceux
til a aimés. ’

Do Qudtynes malheureux n'ont
[it ce- bons sentiments et

 

 

naccomplissent point ces
ieux devoirs, Pour eux, coeur

pt ame, toul meurt avec le
corps, Pus une autre vie, las
Le . Bincèrement ja les
tains, et ils sont bien & plain-
dre, Leur lamentable doctrin +
les mive des meilleures émo-
‘uns et des plus doux enseis
nhnements, La vie si brève sans
venir, les souffrances immé-

      

  

rité sans les consolations. le
friommhe du vice sans lo chati-

cuts la perte de Fes TINY
Sho eh as cans Fvnee :
l. revoir, Je gn le sans son
Coeur, hong sans Ia
Poe ideree, Oned ame sl

lil. a

NK main
 Us rendant

un avare:
Mou bon mon-ieur KR

rité, il vous plais
l'hvare fait mine de

thes dhs
pas

   

  
  

 

  

 

sa poche,
41° au-<<Hot:
Nem, dedaed,

ous dennergis, con
“1 pas la peine!

*

ma

  

  

..

0h pate du Metsonge:
Dans ma vie, déclar

poPe randaime, je n'ai ml-
Cae

.

frais fois,
CE qu'en sceptique, à;'. .

Shae! Cen Tait graf =

D cob delemes:s mé
AU ne oil pas oa toi: qe
dant ud,

Je woe pas cortir le »
de nr'apercovauis pa
voitures!

Ditrantean, qui ne rele.
Jnmaiz on conseil, vépond ;
-—Eh bien! faites-vous pl

ser des lanternes: les voitué.

 

|
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Montréal, Samedi, 23 Uctobre 1928 Petit Journal

LA FANE |
Evazilian Traction 3 encore joué

le premier rôle cette semuine à la
Bourse de Montréal, 5081 purts en
furent échansées Jeudi et son cours
ferms à 104% en mieux de 1X
point net, ce fut la plus forte haus-
se de la journée. Montreal Power
Je titre en deuxièmelieu le plus ac-
tif avec un virement de 1,744 parts
tôturu à 73 sans change.vent avec
Ju veille, Canada Steamships pri-
vilégié a été aus un favori avec
1.181 arts échangées et fit prouve
de fermeté à plus de 90,

 

Ailleurs, le marche à c'e trau-
quille et irrégulier, guins et peries
se contrebalangunt, [es
ments de prix tureut pour la pla-
jurt srns importan e.

 

National Breweries privite :ié <=-
miya Une grosse perte dans la se-
maîne baissant de 3 poinis à 107
aur une vente de 59 mails seule

changes pique en fera la demande, par
}

CETTE CEINTURE

Les rëglements gouvernant
la ceinture offerte par la Com.
mission Athlétique de Mont-
réal pour le championnat
poids-plume du Canada sont
les suivants:

1.—Seul, un boxeur ayant
résidé au Canada depuis 6
mois aura droit au trophée.

2.—Un boxeur qui le ga-
gneèra devra le défendre au
moins une fois tous les six
mois, lorsqu'un adversaire lo-

wentremige de la Commission
thlétique de Ia Cité de Mont-

réal,et qu'il se conformera
aux règlements se rapportant
aux championnats.

3.—La ceinture deviendra ment,
 

Autre. changements moyens de’
prin: Asbestos privilégié plus !2;
Atlantic Sugar privilégié muias ‘21!
Canadian Car plus |; Canada Ce.
ment plus ‘: ; Smelters plus !; Lau-
ventide Paper, nuins !:; National
Breweries plus ‘a; Ottawa Power
plus 1; Spanish River mons a:
Tuchetts icin: 4e Winnipeg
Electric inoins ‘x.

 

  

 

A Fas-emblée de Pullman Co.|
dividende regulier trimestriel à été
decline. On s'attendai
vioppenents particuliers

  

 

Lu revue brom Age voit de nou-
veaux idices plus ceux d'une con-
ommation plus pe:ite dac:«r non

senlement duns les usines d'autos
+t din:truments to? maisi
&.<i dune d'auties lige:

 

 

Stewart Waraer a w.tlare on di-
onde re sulier trimesten
 

Wanadium 2 declare un anid nde
eu ov LU sur fe titre culi-
Batic,

 

…udebaker 1 cours du tre
Gone ie a) ule des hd
1 envio LUDA) compa

atnement 1 5 -,035640 au cours
wi ueite tooue tre on TUS et 54.
Had au ears ou desxie.ne tri-

1260 Le dernier trimesaw
pase ban gue les trois
la compagnie preojette ae.

de tn riquer ut nu
“lind'e. leger =ur ane

war des te

eu
ve.

 

   
   

  

 

airs
“uelleimns

veus 20% ‘ 1

bie ob tHe
au di. ot

ds Nev

Le stat Chik a leche qe
mai free du crédit amt bone
Jos endit So poaspenite qui dure
pra de Tn 2 Mry a pis cu
wepNUE 5 nt ait. Les cani-
de baru Brat ony get une
wes et he eo, wre, ot de «vole
ne 2088 pUS 4. noins € 1 moins
vues aflaires ete
poercoptihle

 

  

 

 

a a
cu curs de

niesmnt te Gd
Packard Motors !

par action ordinaik

son année fiscre

aout.

 !
   AT
chine" de la se

Spæt à MéPeillelr
dat “Le Petit Journal”,

Page de
paraitra

 

  

— amener
of __ ro _ ze qe

Miux d'estomac. ‘Aa tem
He palTrait de maux d'est
HueMMepuis l’âge de 18 nn”
“crfM, Chris Rasmuser de
Sann@ers, Alta, “Nous >ntoir-
drm parler du Novaro «du

rre et en fimes déman-
vrès un traitement pro-
na femmese sentit yom
ent soulagée de son

B Ce remarquable remi-
de \Bgétal soutient la compa-
Rigo) y pour ‘ea maux d'esto-

{ Ce n’est pas uu article
de ayroguiste, il est fourni di-
tecidment par le Dr, Peter
Famlney  & Sons Co, 2501
Wag ington Rivd (Chinnmn

  

  

   

    

  

la propriété d'un champion

[LA VIESPORTIVE
Le

{s'il l’a défend avec succès
!trois fois consécutives.
4—Un comité de fiduciai-

tes sera nommé par la Com-
mission, et son devoir sera
de décider des disputes qui
pourraient survenir. Il aura
aussi la surveillance du tro-
phée.

Déclarant que Johnny Dun-
dee n’était pas en forme pour
se battre contre Tod Morgan,
mercredi soir, la commission
athlétique de l’Etat a retenu
sa part des recettes. Elle dit
qu'il était évident que Dun-
dee avait un bras fracturé en
entrant dans l’arène. Morgan
a obtenu la décision et conser-
vé son titre,

Sammy Mandell, le cham- 
— —

’ ‘pion poids-léger du monde, al Deux pauvres hd
défait Larry Cappo, de Kan-in'ont pas trouvé d'a
sas City, aux points, en 10 ron-|leur payer a diner
des, Dane l'opinion des jour-| dans leur taudis mou
nalistes qui occupaient des| faim et de froid.
sièges pres de I'aréne, Cappo| —sapristi! d'un I'm
a pris le “count” deux fois,| hair de poule!
dans les Se et 6e rondes. } L'autre, piteusemen

—Si encore on po:
aire du bouillon!…

 

“Bobbie” Burns, joueur d’u-
vant du club local de la ligne
senior de hockey amateur, : Un savant de Wasigné un contrat pour jouer nous assure que la T
l'hiver yrochain sous les cou-: pèse pas 6,000,000,0

‘leurs du Chicago, de la NHL] 000.000 de tonnes eo:
l'avait cru jusqu’à pré
{hous avons été filouté

sul poids, bien sûr que not
ÉXCUTE, droit de demander ur

se!

 

 

Mlle Calinette, en
sion, visite une ferme.

La fermière lui offre une;
tasse de lait et l'on se rend à
l'étable.

 

Cela servirait pe
quelque chose si l'ai Alors, Mlle C'alinette re-| liste qui fait du soxs

commande: "les à l'heure, voyait su
—Surtout choisissez une|vant lui. à l'improvi

vache dont le lait soit bien| chaîne et un boulet «
pur! rien!
mp
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Délicieuses...Certes!-- mais 
le breuvage

bien meilleures avec du
DOW CROWN STOUT,

 

si renommé

pour ses qualités fortifi-
antes.

Demandez-en une caisse à
votre épicier aujourd’hui.

CROWN STOUT

Yay
~~



 

 

 

 

ll me s'agit pas là d’un accident, mais de la démolition à la dynamite
l'une cheminée de Philadelphie, te de 200 pieds, laquelle se:

irrendre le ciel d'assaut depuis plus de cinquante ans. C'est une vic
lu progrès de cette ville.
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CETTE FOIS, C'EST REEL.—Milton Sille et Doris Kenyon ne pe-
seat pas iri pour le cinema. Ces deux étoi'es viennent de se marier.

 

|

 

  

  
CLAIRE EAMES.—Cette actrice

tient le rôle de l'Impératrice, au
° théâtre Guild, à Now-York, dans un

 

grand drame mexicain intitulé:
“Juares et imilien”, qui est u
évocation des troubles qui coiit
rent la vie a Maximilien, prince au-
trichien qui fut empereur du Mexi-

que.

 

    

 

 
On lui refuse l'entrée des écoles

dens ce rostume.

 

montreal, Sameal, = vctopre _

 

 

GENE TUNNEY.—Le nouveau champion des boxe:rs du monde
reçoit une ovation de ses anciens compagnons de la mar:ne.
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DES BONS VIEUX CANADIENS.—Madame Hé ,
vient de célébrer le centième anniver e de sa n. a Ellgsnt qui

e, pétrit le pain, coud et surv tous les trava de la m7” lait la
voici en train de lire sans lunettes le journal du jour à son * °n La
âgé de 76 ans. Ys Jean,
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